
 

 
      A Bordeaux, le 6 juin 2024 

 

 

 

 

 

 

DECLARATION LIMINAIRE CSA SST SPIP 33 
#meTooPénitentiaire 

 

Suite aux collages féministes réalisés en juillet 2023 à l’ENAP, la CGT-IP a dénoncé avec force les 

violences sexistes et sexuelles au sein de l’administration pénitentiaire, réalité largement connue et 

reconnue. 

 

Suite à ces faits, le directeur de l’ENAP, désormais DAP, après validation du conseil d’administration 

de l’école, a déposé plainte contre notre syndicat afin de lancer une procédure bâillon. 

 

Suite à cette plainte, nos 4 représentants nationaux sont aujourd’hui mis en examen du chef de 

diffamation publique. 

 

Pour rappel, Madame la Présidente, un de ces représentants est l’une de vos agents. 

 

Cet épisode marque une nouvelle étape dans l’atteinte à la liberté syndicale et la répression mise en 

place par le gouvernement à l’égard des forces syndicales, associatives, et progressistes. 

Nous rappelons que la liberté syndicale est un droit constitutionnel. 

 

L’administration pénitentiaire n’arrivera pas à nous faire taire, car nous ne mentons pas.  

Les victimes de violence sexistes et sexuelles le savent.  

C’est leur parole que nous défendons. 

 

Lors du congrès de la CGT-IP, une motion a été adoptée. La CGT-IP 33 l’a faite sienne et continuera 

de lutter contre les violences et attaques de toutes sortes. 

 

De surcroît, nous sommes particulièrement choquées par la mise en cause actuelle du bien fondé de 

nos missions et des actions que nous mettons en place auprès de notre public.  

Nous dénonçons l’absence de soutien de notre administration face aux attaques populistes contre 

notre cœur de métier, qui reste la réinsertion des personnes suivies. 

 

Il est regrettable que notre administration privilégie la « temporisation des projets ambitieux et 

extraordinaires » plutôt que de s’en féliciter et de soutenir ses agents qui les portent. 

 

Cette ambiance nauséabonde, Madame la présidente, participe à l’insécurité professionnelle dont 

nous souffrons et fragilise la santé mentale de tous les agents du SPIP. 


